
Session expérimentale du 24 janvier 2020 
« Chorégraphier de la pensée brute » 

mot-clé : MERCI

« Tu pourrais dire merci ! »
« Montre-toi heureux et reconnaissant ! »
« Dis merci à la dame »
Tante Louise m'offrait un cadeau que je n'aimais pas. 

Pourquoi je ne dis jamais « Merci » ? L'apprentissage de la politesse : dire "merci".
Pourquoi je dis merci à la boulangère quand elle me donne le pain ? je la remercie vraiment ? 
Pourquoi mon fils qui met la table, ça m'évoque de la colère  ? De la joie et de la colère ? De la
fierté, de la joie... et de la colère ? 
Pourquoi je dis tout le temps « Merci » ? 
Pourquoi il me dit « merci » d'avoir ramassé ce qu'il avait  jeté par terre ?

Merci ? Je ne comprends pas l'origine de la violence qui vient de ce terme. Je te remercie d'avance
d'accomplir ton devoir. Ton devoir d'offrir des mercis faibles. Des mercis abscons. Des mercis sans
saveur qui me font peur et me fatiguent. Le courage et le ridicule de la politesse complaisante et
naïve. Sa coloration bleue et rouge. L'exécution d'un protocole. Ce dont est fait le lien entre les
gens : une accumulation de petits fils ténus et de mauvaise qualité comme le mot "merci".

« Thank you for the music ». C'était pour remercier leur public quand ils ont fait exploser leur
groupe. Ou bien pour se remercier eux d'avoir fait cette musique. Une forme de ritualisation. Un
merci pour un adieu. 
Il y a aussi des mercis pour des encore. Tu es morte et pourtant, tu as imprimé en moi des images de
joie que j'emporte. 

Dire merci. Ou ne plus dire merci. Ne pas juger. Ne pas se réjouir. Ne pas dire « ne pas ». 
D'ailleurs, mes "merci" et mes "désolé" l'énervent.
Ne plus dire « ça va ? » ? Après tout, on répond si souvent « oui », comme des automates, à ces "ça
va". Désolé d'utiliser des "on", c'est un "je" ici. Encore un désolé.
Désolé d'être en retard. Merci de m'avoir attendu. Passer d'une dévalorisation de soi à la valorisation
de l'autre, ça ne peut être que bon pour l'atmosphère.

Merci la Terre. Merci la vie. 
J'aimerais bien dire plus souvent merci au monde. Mais pourquoi je ne le fais pas  ? Et comment je
pourrais dire merci au monde avec toutes ces saloperies qui se passent ? 
Merci de m'avoir épargné, moi et ma famille ? Mais pourquoi moi et pas les autres ? Va te faire
foutre le monde, tu mérites pas un merci. 

Par contre, j'ai une intense gratitude envers les personnes de minorités opprimées qui ont mis des
milliers d'heures, de leur énergie, de leur argent à m'éduquer sur leur vécu. Tous ces gens, humains
ou non, qui souffrent et qui choisissent quand même d'aider les autres, eux j'ai vraiment envie de
leur dire merci. Des mercis réels et intenses.
Leur dire merci. Ce serait  une insulte. Mon merci est taché, comme une honteuse et inutile tentative
de rédemption. Pour les convaincre que je suis bien. En fait, c'est comme une gratitude égoïste qui
bouillonne en moi.  



Le soleil commence à se coucher plus tard. Je remercie mon dieu pour ce que j'ai. J'ai chaud. 


